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Rimante* que le* hasards de* batail le* 
• u que le* intrigue* des chancel leries ? 
C'est ver* cette seconde hypothèse que 
penche Robert Aron, dont le curieux 
petit livre Victoire 1 Waterloo ( 3 ) est 
d'une lecture à la fois amusante et ins
tructive. 

Robert Aron «e divertit à raconter 
l'histoire de la chute d e Napo léon , en 
le supposant vainqueur des alliés à 
Waterloo. La bataille de Waterloo est 
racontée avec une parfaite exactitude 
historique... jusqu'à l'instant décisif. 
jusqu'au hasard imprévisible — l'arri-
r é e de Grouchy au lieu de Bliicher — 
qui transforme la défai te en victoire. 
Q u e fût-il arrivé ? Robert Aron pense 
q u e Napoléon n'en eût p a s moins été 
obl igé d'abdiquer — et il raconte 
l 'abdication de Napoléon vainqueur en 
suivant de très près l'histoire véritable i 
d e l 'abdication de Napoléon vaincu. j 
Fantais ie d'historien qui enveloppe un» j 
explication pénétrante de l'histoire: elle 
met en lumière cette idée, juste pour 
une grande part, que la cause de la 
chute de l'Empire, ce n'est pas une 
batail le gagnée ou perdue, mais l'illogis
m e et l ' inhumanité d une construction 
polit ique arbitraire, sortie du génie d'un 
n o m m e et sans racine dans la réalité 
intime de» peuples . L'Europe imaginé» 
par le cerveau de Napoléon n» pouvait 
p a s vivre, et l'écroulement d» ce cit.t-
teau de cartes était f-ital. Napoléon n'est 
pa* le vaincu de Water loo , il est le 
vaincu de son propre système et de son 
propre destin. 

P.-Henri SIMON. 

UN MUSÉE AU CAP-FEU-RAT 

L A VILLA <I ILE-DE FRANCE ». A S A I N T - J E A N - C A P - F E R R A T (AlpeuMaritimes) 

léç::éc à l'Etat par la baronne Ephrussi, née de Rothschild, et qui va être- trans
formée en musée. (Ph. N.T.T.) 

(11 « o n . 
( j) ep«s. 
(3) Albin Michel. 

Le Congrès do Parti social français 
» 

( S U I T E DE LA P R E M I È R E P A G E ) | électorale assurant la représentation 
| proportionnelle e t dégageant enfln des 

L'EXPOSITION 
rouvrira-t-elle 

ses portes 
l'an prochain ? 

Les crédits demandés 
par le gouvernement 

ne pourraient être votés 
avant le 15 décembre 

m JOURNAL DE ROVBAIX m 

•CONTE* La préparation du pudding de Noël, à Londres 

Sous les grands p latane* du cours 
Mirabeau dont l'ombre fraîche est r e 
posante, M m e de Pernel s'avance l e n 
tement . Elle regagne s o n logis après 
une désagréable visite à l'unique bu
reau de placement d'Aix-en-Provenoe. 
Elle s'appuie sur une c a n n e e t très 
droite malgré ses 70 a n s bien sonnés , 
avec s o n ch ignon argenté , son a m o l e 
jupe longue, son collet démodé et ses 
mitaines de n i . e l le s 'apparente aux 
vieilles façades de pierre des beaux n o 
tais anc iens qui at tes tent l'Importance 
de cette pet i te ville au temps du bon 
roi René . 

M m e de Pernel habite dons une M i 
tranquille et sombre pavée des cailloux 
on somptueux hdtel du X V H P siècle, 
divisé actuel lement par étages , n n'a 
gardé des splendeurs d'antan. qu'une 
entrée majestueuse et un vaste escalier 
qui conduit aux appartements . 

Assise dans un grand fauteuil, près 
de l a fenêtre, la vieille dame profite 
des derniers rayons d'un soleil d'au
t o m n e e t réfléchit * sa visite. 

A s o n âge, tout changement e s t chose 
ennuyeuse. Accoutumée aux services 
d'une vieille bonne c h e z e l le députa 
vingt a n s qui. malade, a dû la quitter. | 
elle ne peut sans déplaisir songer à la j * n l r e confrère» 
remplacer. 

L'époque actuel le rend difficile 

iPh. N.Y.T.I 
Dans un grand hôtel de Londres, on prépare déjà le traditionnel gâteau de I\oct. 

sous la direction du fameux maître François Lan-y. 

Echos 
Un soir. u r i m s u c » , „ „ , „ _ . ._ Comédie-Français» 

trouvaille d'une « perle > ! Elle a vu ' d » n t l a représentation d'une pièce 
dénier cet après-midi cinq ou s ix pré- ' • * • » • * Alexandre Dumas vo'.t un « 
tendantes . Une seule a retenu son a t t e n -

pen-
de 

spec-

> Fv-rmement a t taché à ses institutions 
abouiAs^ement naturel de notre glor.eu'e 
histoire. condamnant sans appel les 
tentative* ridicule? a u t a n : Qu'odieuses 
pour armer dos Français contre d'autres 
Français, tentative* atnqueOe* on a v i 
vement essayé sous des formes diverses 
d associer te» adhérent* et dont :1 a 
nv . uré, dès le début, le earac'.ère puer:-
lemertt .nt .-na' .^iia! . s inon d'inspiration , ^ b u m é n a 3 e a n t 
marxiste, partageant 1 é loignen.ent de • " :: 
tout le peu) v de Franiie pour des doc-
trinss totalitaires, aussi b.cn fasciste eu 
rut.er:e:u.e que marxiste; et son horreur 
de ia barbarie soviétique, ntc rurant à sa 
Jeune ptneaeQC* et à ia hauteur de son 
Idéal les respotaabil.té.s qui lu: incom
bent dans la crise morale actuelle. 

» Décide de jouer complètement son 
roi" clins l'activité civique, qu'il s'agisse 
du domn'ne de la profession, du d o 
maine pjtlMqu* et particulièrement du 
domaine électoral ; 

» Do mettre tou es ses ressources m o -
e»i*« humaines , matérielle» en œuvre 

f ' é ^ U ^ ' d T r a r ^ r ^ S n e V T t les forces j « o n Maigre e t sèche, le nex pointu, 
voila l'effet 

Soumet, 
tateur endormi. 

— Tiens, dit-il à l'auteu 
. , , , „ _ , . - „ «- . ... - . . que produisent tes pièces ! 
indépendantes de la pensée française ; j l œ U vif. elle a répondu de façon pré - llt lendemain, on Jouait une comédie de 

> En conférant aux fonctionnaires m | cise ; son air s imple a séduit Mme de I Dumas. Tout à coup, celui-ci sent qu'on 
statut leur Interdisant le dro.t de grève Pernel. Elle va donner l a préférence a j lui fraope sur l'épaule, n se retourne 
et de coalit ion, mai s leur accordant l a , cette liouise. C'est Soumet, qui lui montre un specta-
rrop-iété de leur état de leur grade et I M m e de Pernel est veuve depuis v ingt - tcur dormant a l'orchestre, 
de tou-es les garant.es corporatives de cinq a n s ; le plolsix de gérer sa pet i te — Vous voyez, mon cher Dumas, qu'on 

1 fortune léguée par son mari lui a tenu I P » u t « endormir aussi en écoutant votre 

Paris, 28 novembre. — A 1 heure nc-
tuelle. écrit un d: r canfrères, le; ser-
•vices agissent comme si l'expo, i'.lon et ut afin d'accéder au pouvoir . - u i v a n ' l a , \ o - t 
définitivement d o s e et 11 r.e peut en être M en us ' .U dos droits civiques et 
autrement pu-sque le proje t 'oe loi p o i - politiques accor iôs par ia const i tut ion 
tant ouverture d'un c r é i . t d» 400 mil- a tous les citoyens ; de M dresser rw-
llons n'est morne pas déposé sur le bu- torleuserrent. s'il est nécessaire, contre 

des Chambres et qu'aucun crédit (otite ter.tan-.e des parti* de ^vcrfutiorU ; ; - - _ . _ _ , , . • „ _ _ . rf„ r B n o n v m o f 

du « w i m w M n a i g ê n e r a . cette violence qu'il réprouve et dont il/ t u a n t ^ C O [ i à e ] ! <Je , . o n c l r e d e 5 j ^ 
n i pas peur. 

> A ce-3 flr.s. proclame sa résolution 
de réhabiliter l e trava.l. de défendre la 
famille, de rauver la patrie, doi - j le res-

toutes ses trad tlons dans '* 

EU mettant les choses au mirux. ces 
crédits ne pourront pas être votéd avant 
le fc décembre et l'état d"-ncerUtud« 
r a donc se proion' 

On 

dignité et de défense professionnelle e n 
intertiL«ant les démarches et recomman
da", ons parlementaires auprès des ser-

ux diffé
rentes catésrories de travailleurs dans la 
représentation nat ionale une part cor
respondante à leur util ité physique ; e n 
pratiquant une refonte des adminis tra
tions d Etat, départementales et c o m m u 
nales prohibant les cumuls , contrôlant 
l 'établissement e t l'emploi des budgets, 
assurant à la fois le rajeunissement des 
cadres et la retraite du personnel a t 
teint par la l imite d'âge ; 

> En rendant publics les ressources 
et les bénéfices de la presse ; 

> En contrôlant de très près toutes les 
fabrications de guerre sans engager di
rectement l'Etat dans une gestion rui -
nsuse pour les deniers publics destruc
tive de toute production accélérée, en 
maintenant dans leur rôle de distribu
teurs les Industries qui Jouent un rôle 
ri.rect dans la vie quotidienne de la cité 

quiers. > 
> Affirme de nouveau sa volonté de 

créer dans le cadre des affinités écono
miques régionales, la profession organi
sée, de pratiquer une politique doua-

coopération organisée, leurs libres lni 
tiatives, la production nat ionale et , e n 
première ligne, l'agriculture française 

D e créer et de développer dans nos 

v̂ i» - c demande, d'ailleurs, si 400 mi l - pect 
B o n . sufteont puisque les subvent ions poursuite audacieuse et infatigable du ; "ie'rernscaie"."budgétaire.' permettant de 
demandées par les puissance.-, « » • * • * • - p r ^ r è s sou . tous ser, arnec^ . c e rteUo-r , p r o t é g e r t . n c o o r d o n n a n t . grâce à leur 
pour le maint ien de leurs pav. i ions s e l e - «.a Iberté de '.Etat, fonde de pouvoir de ' . m „, ,_ , 
vent à elles seules à 150 mill ioi . i . El la la putr.e. serviteur de la chose publique, 
question flnaj:.r.ère se compLou» de ce en restaurant le principe de la respon-
falt qu il y e. 500 millions à liquider poux safcll.té en cor.féran au président de la 
le passé : 2J0 millions de recettes pré- République un dro.t de dés .gnat ion co.-

mlniatres. de abso lut ion et de messaite; 
» En astreignant le p r à i d e u t du Con

seil au contre-se ing de tou> les actes 
gouvernementaux encasieant la pol.ti
que eénétajle et les finances publiques ; 

» En rendant le ' mlni-tre* ind.vidue'.'.e-
meut responsables de leur gestion per-

vues n'ayant p i s été perçus et 2V) mi l 
l ions pour des depaasemecta d j prix des 
travaux. A côté de la question frranc:ère 
<t\A est d'importance, puisqu'elle condi 
t ionne tout, d'autres question* .̂»> posent 
d e façon Impér.ou e. c o m m e celle du 
chauffage pendant l'hiver. 

Si l'on veut o u v r j lExpos i t ion le 25 sonnelle 
m a l 11938. pas une minute r. er-t à 
perdre et il semble que dé;a on soit en 
retard de près d'un mois 

Heu de toute outre distraction, E^IC , - _ . . „ 
a d e p t e bien des privations pour avo'r " J " * ? . '™*:*P"V " 
le bonheur chaque année , de placer la | ̂ e r é « m é T * " " " * P " 
moit ié de nés revenus. Bille n'a pour- • 
tant c o m m e héritier qu'un neveu, pari- /,<• point central 
Sien. < n a fait des bêtises et gaspiu-5 D n e commune de rrsnce. peut chef-
son argent > di t Mme de Pernel qui le i , e u de « n t o o de neuf cents habitants 
déteste e t ne veut pas lui laisser u n \ ssulsals-le-potler, situé s treize kilomètre» 
cent ime. Avec l'âge, réconornie est de- jde Salnt-Amand-Mont-Hond. dans le Cher. 
venue de l'avarice, e t son notaire, vieil va devenir illustre, du point de vue geo-
ami de son mari, s'inquiète parfois de graphique tout au moins. Il parait, en 
la voir vivre si s implement . Itltet, que d'après les travaux de l'abbé 

Moreux. le célèbre directeur cV l'Observa-
• tolre de Bourges, le professeur Bouaut 

• * j aurait réussi à déterminer ou» le centre 
géographique de la France coïncide exac
tement avec ce village. On imapine que 
désormais le maire fera prècicl"» tous «es 

LEF CONFLITS SOCIAUX 
Les syndicats cépètistes 

des travailleurs agricoles du Nord 

dénoncent 

la convention collective 
La section fédérale des travailleurs de 

l'agriculture (C.O.T.) du Nord, a dénoncé 
la convention collective départementale, 
par une lettre adressée à M. le Préfet 
du Nord-, 

Cette dénonciation serait basée sur la 
non élaboration des conventions locales. 
ce qui aurait empêché l'application de 
certains points prévus dans la conven
tion collective. 

DERNIÈRE 
HEURE 

MU Camille Chutes* 
et Y von Ddbos 

sont arrivés à Londres 
Londres. 28 novembre — M M OondBs 

Oiautemps . Y von Deibo* e t l e s m e m 
bres de la délégation française, part is 
de Paris d imanche â 16 h., son t err i -e* 
à 23 h. 07 4 la gare de Victoria. 

Ils ont été sa lués 4 leur deeesBÉ* au 
t ram par sir Robert VanslUort, eeeré-
taire permanent du Poreign Office, « a 
nom de M. Eden. le haut personnel de 
l'ambassade de France, «mal qu'un 
grand nombre de personnalités d e l a 
colonie française. 

M Charles Corbin. ambaseedeor d e 
France, e t un représentant d u gouver
nement britannique, é ta ient allé* à 
Polkestone au-devant des ministre» 
français. Ceux-ci é ta ient accompagnés 
de -MM. Alexis Léger, secrétaire g é n é 
ral du ministère des Affaires é trangè
res : Massigli. directeur des Affaires p o 
litiques et commerciales ; Bérard. ohef-
adjoint du cabinet de M. Yvon Deibo» 
et Kicou. chef -adjo int du cabinet d* 
M Camille Chautemps. 

On prévoit pour mardi soir un c o m 
muniqué très complet sur les échange» 
de vues franco-britanniques et on n e 
doute pas qu'il confirme l'étroite Iden
tité de vues entre Londres et Parla. 

Depuis hui t Jours. L o u t e fait son | 
service. EUe frotte, lave, repasse, fait I 
la cuisine, habille Mme de Pernel qui 
se félicite de son choix. 

U n mat in , prenant les ordres de sa 
maîtresse. Louise lui proposa de ne plus 
aller au marché, et d'acheter les légu
mes, les oeufs, dans une ferme voisine, 
où el le les payerait la moit ié moins. 
Quelques semaines après, elle annonça 
ses fiançailles avec un garçon boucher ; s o - °0° francs ^ . . 

I La femme de 1 acheteur avait refuté de 

arrêtés de l'orgueilleuse formula: «Nous, 
centre ce la France 

Histoires de. tableaux 
Un marchand de tableaux arail s&du 

& un Américain fixé en Prancc une toile 
dernier cri — c'est-à-dire aussi vilaine à 
voir que pcr-sible — et en 

M. MONNET, 
ministre de l'Agriculture 

à Landrecies 
M. Monnet, ministre de l'agriculture, 

qui avait accepté l'Invitation de la m u 
nicipalité de Landrecies, est arrivé di
manche, à 11 h. 30. à Landrecies. Il fut 
reçu par M. Caries, préfet du îïord : 
Jotsier. sous-préfet et Louis Olllet. maire. 

Apres u n ; réception a l'Hôtel de Ville, 
M. Monnet alla fleurir le monument aux 
morts de la commune, puis se rendit au 
boulevard des Ecoles pour admirer les 
constructions scolaires érigées pai la mu
nicipalité. 

A 13 h., un banquet réunit k l'Hôtel 
de Ville, les officiels et les amis politi
ques du ministre. Au dessert, après les 
discours de MM. Caries: Thomas, députe; 
Hourrier ; Olllet. maire : M. Monnet ex
posa la politique agricole du gouverne
ment Après avoir étudié lès problèmes 

oulut I de l'agriculture. 11 indiqua les solutions 
cuèren't et elle sentit bientôt s'éveiller : l tL""Ialre reprendre par on vendeur. envisagée, pour mettre les cultivateur» 
e T s o n v'éUT cœur desséché, une s y m - | Du premier coup d'oeil, le marchand vit I sur un pied d égal te avec l e . ouvrier, 
t . i son i . iu.1 i . ™ . » . ™ . i " - Y . . _ , . . . , » r . rsimi-t envelooDé ! d usines. Il préconisa 1 orgsnlsatlon do 
pathic . une admiration pour cette ctor.- ,de quel U » * f ^ J ^ Paqu * " ^ P ^ , coopératives agricoles et termina en ad-
nante Loutse, encore plus économe |d;un journal n e . P ^ : » ^ ; ^ ^ ~ „ r , . | jurant ses amis de s'organiser. 

tiré 

Oivant huit évêquts français 
et un ambassadeur 4e France. 

le cardinal Pacelli 
prend la paroi» à l'église 

Saint-Louis-des-Français. i Rems 
Rome. 28 novembre. — Une cérémonls 

solennelle, au cours de laquelle l e car
dinal Eugenlo Pacelli. secrétaire d'Etat, 
a prononcé un remarquable sermon e n 
français, a été célébrée dimanche soir, en 
légl lse Salnt-Louls-des-rrançal». 4 l'oc
casion du 70- anniversaire d* l'associa
tion de Notre-Dame de la bonne mort. 

La cérémonie avait attiré un nombre 
considérable de fidèles. Au premier rang 
de l'assistance avaient pris plaça l'ambas
sadeur de France, près le Saint-Siège e t 
Mm ' Charles Roux. M. Jules Blondsl. 
chargé d'affaires de France, près 1» Qulrl-
nal et le personnel des deux smhea— rtse. 

Dans le chœur se trouvaient le cardinal 
Oluseppe Plzzardo, Mgr. Tardlnl, p lu
sieurs autres prélats du Vatican, ainsi que 
huit évèques français, qui se trouvent 
actuellement 4 Rome. 

lui procura de la viande 4 bas prix. 
Les dépenses de Mme de Pernel d imi-

arcrocher chez e'1 une pareille hor- ! 
reur. Si bien que le pauvre homm-

Parce qu'il refusait de lui denner 
100 francs, un garde champêtre 

pris d'Agen, avait tué 
un compagnon de chasse 

et la mire de celui-ci 

q u > U e ! 
Une réponse d.c a bonne l 'enchanta 
A u e / r c . ^ M ^ n e e n ^ ^ « ^^st'^^eeîTcÏÏ Ih Roubaisien cause un accident ; - « « . « S S S r i 
s. J'aime mieux guider mon argent . > mr 1(, r „ p p o n e ? . n'est-ce pae? à I i | | e i Puis 11 s'était rsn 
L'hiver venu. Louise obtint de sa mai 

tresse, la permission de travailler près 
territoires d'outremer une économie I d'elle, au talon, afin de n avoir qu'un que 

de celle de la France complémentaire 
métropol i taine; 

> De mettre fur pied une défense n a 
tionale modernisé eet vivante, pourvue, 
dans les délais indispensables, du m a t é 
riel nécessaire; 

De revenir a la diplomatie réaliste 
. I en nous libérant de tout engagement 

En contraienir . t les membres des | c ^ e r e u * vis -à-vis de l'Union des R é 
deux Chambres à renoncer nux vie.Ues j p u b l i q u r s soviétiques; e n établissant un 

latMUnAormls-ne et d e , s o h d e r e s e a u d . a l l l a n c e S i n o t a m m e n t 

LE CARDINAL TAPPOl'M 
A Ql ITTÉ PARIS 

Paris. 28 novembre. — D i m a n c h e soir, pondéra' 
te cardinal Tappoum, patriarche d An 
t loche, a quitte Pari 
Beyrouth. 

l a b enteisme : 
» En retirant à la Cliambre des dépu

tés l'.nitin'.ive des dépenses, er. mam'.c-
nant au Scuat son Tôle rr.od^raieur et 

» Et établissant s imul tarément le vote 
dcs'.mation de des femmes, le voie ia.mil.al et le vote 

obligatoire, en obienan'. une réforme 

Une bibliothèque ultra^nioderrîe 

feu. qu'une lumière 
< Madame ne me verra pa^, 

tiendrai derrière son fauteuil » 
La vieille diune eut la grippe La 

bonne la scirrva avec dévouement, sans 
docteur, ni remèdes. D e s tisane* bien 
chaudes, des cataplasmes brûlants e u 
rent raison du mal 4 peu de frais et sa 
maîtresse lui e n fut reconnaissante ; 
elle se sentait si vieille, si Isolée.. 

avec l'Angleterr.». l'Italie, la Pologne et 
la Pet i t e -Entente ; en interdisant effee-
t lvement tout intervent ionnisme à 
regard de l'Espagne et e n assurant dès 
à présent, des relations officielles avec 
le gouvernement du général Franco; e n 
marchant ainsi f ranchement vers la 
fondation d'une paix européenne dura-
hic par un r? pprochement sincère entre 
Paris e t Berlin. 

» D e donner surtout 4 notre patrie, 
dans le respect de toutes les croyances 
religieuses, de toutes les forces spiri
tuelles, dans le culte d2 la famille, dans 
l 'encouragement de la natal i té , de 
l'épargne, du patrimoine débarrassé d e ; 
taxes successorales écrasantes, dans la 
poursuite d'une œuvre sociale fusion
nant les classes par une entr'alde réci
proque et exclusive de l'aumône. l"har-

| monte sociale, faute de laquelle nulle 
! constitution, nul le défense nat ionale , 

nulle économie ne sauraient valoir; 
i » D e rajeunir enfin la race par une 
i organisation rationnel le de l'Instruction 
! physique, suivie d'une pratique h a r m o -
l nieuse des sports, des aménagements Ju-
i dicleux des loisirs et développant parmi 
i les adolescents la science de l'air comme 

forme moderne du goût du risque, de 
i l 'abnégation et du progrès 
; » D o n n e mandat 4 son comité exécu-
i tlf de parvenir 4 cette renaissance de 
1 la patrie, non pas au bénéfice d'une ml -
: norlté. mais pour- le plus grand bien de 

la France réconciliée, suivant la mystl-
i que Impérissable de la < croix de feu » 

I,es mois passèrent, puis les a i m é ".s. 
Les frais de Mme de Pernel se réchiui-
rent à presque rirn et ses compte*, en 
banques augmentèrent . Louise se m a 
ria et prit peu 4 peu sur sa maîtresse, 
un ascendant singulier ; elle ne lui per
met ta i t plus aucune dépense, raccom
modait indéfiniment ses vieilles robes. 
la nourrissait mal. Les beaux meuble^ 
du sa lon ne quittèrent plus leur hous»e; 
les cheminées eurent rarement des bû
ches péti l lantes, et. sur le grand balcon, 
où aut ie fo is la vieille dame aimait 
s'asseoir, entourée des quelques fleurs. 
Louise éleva de maigres poulet». 

Les rares amies de M m e de Pernel 
s'éloignèrent de ce logis sombre et g la
cial. Au vieux notaire en succéda un 
autre Jeune et indUiérent ; il reçut on 
Jour des mains de Ijouise. une large en
veloppe cachetée . 

Deux mois plus tard, par un triste 
soir d'hiver. Mme de Pernel s'éteignit 
doucement et un corbillard de troisième 
classe la conduisit au cimetière où de
puis si longtemps l'attendait son époux 

vous me rapportez le tableau 
m'avez acheté dernièrement!... 

J» n'arrivais pris à me reppelrr a ou: Je 
me l'avait vendu . Enfin, en vou.= voyant. Je 

i me suis souvenu... 
L a ! — M«: 

Fl(rurez-vous qu'un amat-: ur de chez 
me le réclame a n'Importe quel prix 

Il m'en offre ce que Je vouorai, rt 'e vous ", " 
l-M donne p>ur » Omoi le 

— Trente HUU*. 
— Tour ri «i l . . . Je voui ie reprenez. 
— Vûitf. 
— Je vmis *n tirer cent mille... Mais 

vous penaez bien que Je ne veux pa* d'un 
tel bénenre pour moln fceul. Voua avez 
droit a une part. Je vais vous signer un 
chèque de cinquante 

à Lille 
Dimanche, vers 23 heures, un cycliste. 

43e R. I.. qui passait rue de Lannoy 
<ré tamponné par 1 auto que conduisait I 
M Delestrer confectionneur, rue de l'Es- ! 
pérsnce. à Roubs.v 

Le soldut a fté blessé «ssor sérieuse
ment aux genoux et sa machin* a été 

I Agen. 28 novembre. — La gendarmerie 
1 a arrêté un nommé Plsslére. 27 ans, marie 

et père d'un enfant, menuisier et garde 
I champêtre. 4 Laugnac. qui avait t u é 
I Félicien Cournal. alors qu'il» a» trou-

la ebasse, parc* cjue 
lui donner 100 francs. 
du chez ta mère d* 

la victime et l'avait tuée elle aussi. 

du T.-ar Nicolas II et de la famille Impé
riale de Russie. La première plane de ce 
monument une pet.te chapelle de strie 
vieux russe, a été posée dimanche matin. 

— I.'inrerdtcuon des sociétés maçonni
ques en Suisse a été rejeter par environ 
515 0i)O non contre 134.000 oui. 

L'automobiliste, qui était lvr* s'est re- # 

biffé contre l a t e n t d» police qui venait OtmièrtS tlOUVelUs SpOttiveê 
lsrrèter; 
de la Justice 

a été gardé * la disposition , 

Irer la toile de 
sous le bras qui la portait 

Mais l'amateur n» voulut plus rien 

La automobiliste de Mouvaux 
renverse quatre personnes 

à Saint-Hilaire-sur-Helpe 

Pourquoi donc ne irouverait-11 pas lui-1 
même un amatrur à cent m'i'.é? Et il 1» 
remporta. 

( onscience professionnelle 

Précautions 

Deux d'entre elles succombent 
Dlmanch?. vers 17 h 30. M Hardy. i2 

ans. employé de chemin de fer. à Saint-
Hila:rp : sa petite fille Josiane. 4 ans. qui 
l'aceompaimalt. et deux garçonnets : D«- I H>nne 
niel. S ans. et Marcel Turpin. 7 ans. ont kilomètre 

Le garçon de bureau. — Le patron est été heurtes et renverses par l'auto de U (<"• cinq 
sorti. Monsieur. Et 11 dit que si vous j W ; 1 . a u m e 3 0 a n s étudiant en médecine .à *°î ' " " 
insistes pour le voir. 11 vous Jetterait tsM»wmm%, 
dehors lui-même ' M. Hardy fut tué sur le coup, ainsi que 

I lé petit Marcel Turpin La petite Josiane 
' a été c:avempnt blessée à la face 

MOTOCYCLISME 

L e c o u r e u r a l l e m a n d H e n n é 

n a t t e i n t l a v i t e s s e d e 2 7 9 k . 5 0 0 

â l ' h e u r e 
FrancTort-sur-le-Mcin. 23 novembre. — 

Le ccureur mo toc y cl-! «te Henné a oattu. 
sur l'autostrade de Prancfort-iur-le-M».n. 
le record mondial oe vltdese motocycliste, 
couvrant un kilométrés en 12" M centiè
mes, soit S une vitesse de 27» Uns SCO 

établi en outre les record» du 
du mille, des cinq kilomètres <t 
mues sur des motocyclettes de 
1 000 centlmet-i« cubes de cylin

drée, battant sur ces d'-steneea les records 
du monde clans chaque ca'étone 

Il se trouve *tn*l détfnteur de douas 
records du monde de vitesse. 

Le passant. — Mèchsnt garnement 1 ; 
Pourquoi lances-tu des pierres sur oe peu-
*!• petit? 

Le gamin — Parce que Je n'ose pas I 
1 approcher de plus près, U a la coque- ; 
luchel 

i Photo Trampus) 
Le directrvr de la Bibliothèque nationale d'Autriche a donné ton approbation à ce 

projet de bibliothèque centrale, conçu par l'architecte Wcrnce Thciss. 

Le mariage prochain du roi d'Egypte 

Après un long séjour à Alexandrie, le ROI FABOLK I " o'EcYPTE. oui doit bientôt 
épouser une amie d'enfance, rentre au Caire. 

A itûf : L X W A H M A H M O U D C H O U K R I PACHA, mspecleur des armées: à gauche, 
H A M D I P J C H J S u r EL N A S B , mirnatr* i» la Cnerre. 

L'Aimanach 
du Journal 
de Roubaix 

POUR 1938 
EST EN VENTE 

Des conte* - De* chronique* 

De* renseignement» pratiques 

Nombreuse» illustrations 

dont deux hors-texte artistique* 

e n couleur». 

Ir 50 à tous nos vendeur» 
et 3 fr. 30 par la poste 

A Changhaï 
Les Japonais s'emparent 
des bureaux de la radio 

et des postes chinoises situés 
dans les concessions 

Ohanghaï . 28 novembre. — Les Japo
nais ont pris possession dimanche aprè.— 
midi des bureaux du télégraphe et de 
la radio du gouvernement chinois situés 
dans les concessions ainsi que des bu
reaux de censure de la presse ohino.se. 
Le personnel chinois a cessé l e travail à 
16 h 30. les services so* t totalement ar-
rtés. Les postes de radio des compagnies 
étrangères continuent de fonctionner. 

La marche sur JSankin 

Chanehal . 28 novembre. — Le T a -
koung Pao annonce que. laissant a la 
marine et à des é léments détachés le 
soin d'attaquer le f o n de Klang Ytn*. 
le gros des troupes japonaises se pré
pare à marcher sur Nankin, le long du 
chemin de fer de Nankin à Chang Hsi. 

D a n s la région du lac Talum. les 
troupes nipponnes auraient occupé, s a 
medi mat in . Ctiang Szan . à 17 kilo
mètres à l'Est de Kuangteh . dans la pro

verbe"», bien raison : L'avare est comme I v V n c e d e Anhoue. Ayant pour premier 
-.—» . . .n„ mtm mm-t t . I objectif Woullou. elles s'efforceraient e n -

n fait un froid sec e t les arbres d é 
pouillés du cours Mirabeau l a i s s e i t 
passer les pâles rayons d'un soleil 
d'hiver. Louise et son mari reviennent 
de chez le notaire où Ils ont appris 
sans surprise que M m e de Pernel leur 
laissait toute sa fortune devenue impor
tante . Us d iss imulent sous u n air c o t -
rect, lndifTérent. l a Joie qui les inonde. 

Enfin, l es voici t chez eux >. Le m a s 
que tombe. Les voila r iches ! F î m e s la 
comédie de l'avarice, les privations, les 
économies sordides t Maintenant . Ile 
vont vivre! 

Louise se précipite, enlève les housses 
des beaux meubles , son mari a l lume un 
feu brillant, éclaire toutes les lumières, 
puis assis devant un excel lent dîner, e n 
dégustant une bonne bouteille, ils ba
vardent et font de s projets. 

Le grand balcon débarrassé des pou
lets , sera fleuri de belles plantes, on 
changera les rideaux du salon vraiment 
trop fanés . 

— Demain , dit Louise, nous irons au 
cinéma. Avoue que j'ai eu raison de lui 
faire faire tant d'économies e t de flattei-
son vice pour lui inspirer confiance ? 

C'est vrai, répond son mari, le pro

ie cochon ; 11 n'est uti le que mort ! s 
Ce fut de cet te délicate manière que 

l'ancien garçon boucher prononça l'orai
son funèbre de M m e de Pernel qui 
s'était privée toute sa vie pour l'enri
chir I 

Max DUFORT. 

Quatre mille établet 
sont contaminées 

par la fièvre aphteuse 
en Allemagne 

Berlin, 28 novembre. — « Les me?urcs. 
de police vétérinaire ont été impuis
santes à localiser la fièvre aphteuse estai 
l'Ouest de l'Allemagne >. a déclaré M 
Darre. ministre de l'Alimentation, dan.1-
une interview publiée, d imanche mat in 
pnr le c Voclkiaoher Beobachter» . 

Le mlr is tre estime, q u à l'heure ac 
tuelle, quatre mille étables environ sont 
contamuiéos. n recommande de suppléer 
par de l'huile de baleine au manque de 
beurre et de produits gras dont souffre 
l'Allemagne. 
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Un nouveau record de vitesse 
en canot automobile 

— Neuf nonveani es* a* typhoïde ont 
été signales à Croydon depuis samedi, ce 
qui porte 4 deux cent vingt-six le nombre I p t i i r ? 

UNE ANNONCE « D É S I R E 
ACHETER » FERA POUR VOUS 
LE TRAVAIL D'UNE DEMI-
DOUZAINE DE COURSIERS. . 
ELLE TROUVERA LA SEULE 
PERSONNE DE LA MLLE 
OUI A CE QUE VOUS CHER-

suite de prendre Nankin à revers 

Une demande de retrait 

de vaisseaux anglais provoque 

une tension anglo-nipponne 

Toklo, 28 novembre. — La tension des 
relations entre les autorités Japonaises 
et anglaises s'est soudainement aggr»-
vée par sui te des violentes représenta
tions Japonaises faites pauprès des au
torités britanniques pour leur d e m a n 
der le retrait de six vapeurs britanul-
« i e s à Trhtn Kiang sur le Yang Tse. 
I D'après les rapports des avions de re

connaissance Japonais, ces vapeurs se 
trouveraient a u milieu de milliers de 
Jonque* chinoises c o m m e s'il voulaient 
la» protéger par leur prn«anra, 

iPn ITsnu» erme i 
Samedi matin, au Canot-Club Je Paris, à Saml-Cloud, M A U R I C X VaSaCU* a 
atteint la vitesse de 133 Lm. 8 0 0 d i'neure, etaelùsanl ainsi an »jir>*»» rsetWsatm-

dial pour canots de la série d» 6 0 0 fcite*. 
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